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Une récente expo­
sition d'oeuvres
artistiques réa­
lisées dans le
cadre des ateliers
d'art donnés à
l'UQAR a montré
qu'il y avait
dans notre milieu
de fins pinceaux.
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Les développements
, , .
a prevoir
L'informatique est un domaine qui prend
beaucoup d'essor présentement. A l'UQAR
comme dans d'autres universités, le besoin
de développer les services en informatique
se fait pressant. Quels sont les projets
actuellement envisagés à l'UQAR pour ré­
pondre à la demande de la communauté uni­
versitaire, en matériel informatique?
Peut-on identifier les principaux besoins
pour les prochaines années?

Nous avons posé ces questions au directeur
du Service de l'informatique de l'UQAR,
Gilles Roy. D'abord, faisons le tour des
commodités existantes à l'UQAR: l'Univer-
.s i t é dispose depuis cieux ans ~ d'un or-
dinateur HP-3000 qui est utilisé à des fins
d'enseignement, de recherche et de gestion.
L'UQAR a aussi acc~s, depuis plusieurs
années, à l'ordinateur du siège social, à
Québec, comme support à la recherche et à
la gestion. De plus, une dizaine de micro­
ordinateurs sont utilisés pour la recherche,
surtout en océanographie. Il existe aussi
deux micro-ordinateurspour l'enseignement,
une dizaine de terminaux (branchés sur le
HP-3000) pour les étudiants(es} et, à la
bibliothèque, quatre terminaux spécialisés
pour la consultation de banques de données.

Actuellement, la c on jo n c ture fait que les
besoins actuels en informatique vont en
augmentant. D'abord, souligne Gilles Roy,
la promotion que les médias font de l'in­
formatique, les investissements prévisibles
dans les écoles, tout cela suscite une
grande curiosité. Tout le monde veut met­
tre ses connaissances à jour, voir les
possibilités offertes par l'informatique.
"Il existe un bouillonnement d'intérêt:
nous recevons de nombreuses demandes d'uti­
lisation pour l'enseignement universitaire,
pour la recherche, pour l:expérimentati~n

dans le domaine de l'enselgnement au prl­
maire et au secondaire, etc".

e
Par ailleurs, particulièrement dans 1: 2
tiers de la session, il existe à l'unlv:r­
sité une grande période d'achalandag: ~u~

les appareils d'informatique sont utlilses
à des fins didactiques, ou pour les tra-

vaux d'étudiants(es). "Avec une meilleure
r§partition de la demande, les besoins ac­
tuels seraient satisfaits, estime Gilles
Roy, mais présentement, dans les périodes
achalandées, il arrive que la demande dé­
passe nos possibilités".

Enfin, il faut prévoir pour tr~s bientôt
offrir aux étudiants(es) à temps complet
et à temps partiel de nouveaux cours en
informatique. La demande en formation ou
en perfectionnement se fait sentir. En
sciences de l'administration et en sciences
pures, il existe déjà quelques cours de

base en informatique. Ce que l'Université
mijote sérieusement, c'est un certificat
en informatique, qui donnerait une forma­
tion de base en la matière, ou qui pour­
rait servir de complément à une formation
dans un autre domaine, par exemple, un cer­
tificat en informatique après un baccalau­
réat en administration ou en sciences
pures. L'Université songe aussi à des
développements du côté des sciences de
l'éducation. L'objectif serait de donner
aux étudiants(es) en éducation et aux en­
seignants(es) qui désirent se perfectionner,
quelques cours pour apprendre la program­
mation d'un micro-ordinateur et ses appli­
cations pédagogiques.

L'ensemble de ces besoins obligera bientôt
l'Université non seulement à constituer
une équipe professorale spécialisée en
informatique, mais aussi à acquérir de
nouveaux équipements.

Gilles Roy entrevoit la planification des
équipements de la façon suivante: "L'or­
dinateur HP-3000 pourrait servir exclusi­
vement à la gestion. Un nouvel ordinateur,
de capacité équivalente, devra être acheté
pour répondre aux besoins de l'enseigne­
ment, au perfectionnement de professeurs
qui veulent renouveler leur enseignement
avec l'outil informatique, et à la recher­
che.

Quand aux terminaux ou aux micro-ordina­
teur~ Gilles Roy pense que l'Université
devrait éviter d'investir dans la quin­
caillerie et de gérer un trop gros parc
d'équipement. "L'Université devra bien
sûr en acheter quelques-uns, mais elle
devrait également offriT une aide finan­
cière aux utilisateurs(trices) pour qu'ils
puissent acheter eux-même leur micro-or-
dinateur. Je pense surtout aux futurs
étudiants(es) en informatique. Ils pour­
ront alors, après leur diplôme, conserver
ces appareils personnalisés, et continuer
à s'en servir pour leurs besoins propres".

Quant aux télécommunications, Gilles Roy
croit qu'avec "le nombre de plus en plus
grand d'ordinateurs autonomes, il nous
faut penser à une infrastructure de com­
munications qui permettent la liaison de
ces appareils aux ordinateurs existants,
tant dans le réseau de l'Université du
Québec qu'en dehors du réseau. Il faut
aussi, par le biais de la même infrastruc­
ture, penser à offrir un service d'inter­
connection de ces appareils entre eux,
pour des fins de transmission de données,
de courlier électronique, etc".



A bas le chômage!
Il existe quelques idées reçues très tenaces
qui circulent à propos de l~~q~i§tant taux
de chômage qui s§vit au Québec, comme:
"La crise est internationale, on ne peut
rien faire"; "Les chômeurs sont des gens
contents de l'être"; "On peut facilement
bien vivre sur le chômage"; "Avec la tech­
nologie, veut veut pas, le travail dimi­
nue"; "Les Québécois sont plutôt pares­
seux", etc.

Ce sont là des images, des mythes, que
Diane Bellemare, économiste à l'UQAM,
s'acharne à détruire à belles dents. Ma­
dame Bellemare donnait récemment une con­
férence à l'UQAR sur le Plein emploi:
pourquoi?, titre d'un livre qui vient
d'être publié auquel elle a participé de
près à la rédaction.

La c.Jt,{..6 e. e..6 t -in te.Jtnaüo na.! e.?

"Il n'empêche que le Québec atteint des
sommets de chômage que peu de pays indus­
trialisés connaissent", dit-elle. Moins
de 2% de chômage, en 1980, en Norvège, en
Suède, en Autriche, au Japon; 3% en Alle­
magne; mais 10% au Québec. Aujourd'hui,
ça dépasse les 15% au Québec. Même avant
la crise, le taux de chômage du Québec--­
était supérieur à la plupart des autres.
A noter que les pays dont le taux de chô­
mage est bas ont des politiques de plein
emploi ...

Le.~ c.hôme.u~~ ~ont he.uJte.ux, le~ 6e.mme.~ e.t
te.~ je.une.~ en pa~:t-<..c.ul-ieJt?

Pourtant, un sondage réalisé spécialement
p~ur.le livre Le plein emploi: pourquoi?
deVOIle que la très grande majorité des
travailleurs et travailleuses, en emploi
ou non, souhaite détenir un emploi, non
seulement pour la sécurité économique qu'
il procure, mais aussi pour des motifs
comme l'identité sociale, l'intégration à
une collectivité, la dignité personnelle,
un certain pouvoir, la réalisation de dé­
sirs chers, etc. Plus que d'autres, les
femmes qui n'ont d'autres ressources qu'
elles-mêmes, et les jeunes devant qui on
verrouille les portesde l'emploi, sont
touchés avec gravité. En 1981, 43% des
chômeurs(euses) avaient mois de 24 ans.

La ~-ic.he-6 ~ e. c.oll e.eci» e de. no:Ote. JO c.,{.é:ti.
a-6-6u~e. aux ".tnac.ti6-6" des Jte.ve.nU-6 ~u6­

6-i-6ant~ pouJt v-ivJte..
Cela n'est que partiellement vrai, estime
Diane Bellemare, car le problème qui ap­
paraît est le partage inégal de l'emploi
et des richesses. "Nous demandons à une
partie de la population d'en faire vivre
une autre qui n'a pas choisi ce sort".

La m-ic.Jto-élec.:tJtoYl.,{.que, le-6 «o oo t:s , Jte.m­
pl «c e nt le :tJr..avail de. l' ho mm e. paJt l a ma­
c.hcn e •
Ce n'est pas faux; les changements techno­
logiques peuvent être bén§fiques car ils
engendrent des hausses de productivité.
Mais le vrai "progrès" ne doit pas entraî-

ner les.t:availleurs(euses) au chômage.
Des polItIques appropriées sont nécessaires
pour orienter ce "progrès", pour en faire
partager les bénéfices.

Le.-6 Qué6é.c.o,{.-6 so nt paJte.-6-6 eux e.t: 06-6e.Jtve.n.t
~c.Jtt1pu.le.U.6e.me.nt la lo-i du mo Lndn:e: e.66o~t?

Pourtant, 61% des Québécois, selon le son­
d~ge, affirment qu'ils ne pourraient pas
VIvre sans travailler, 61,5% disent qu'
un "emploi int§ressant" est une valeur
prioritaire au salaire; 89% se disent
)rêts à se recycler pour pouvoir travail­
ler; 53% accepteraient de déménager.
Pour une majorité, le fait de détenir un
emploi, même mal payé, apparaît préf§rable
au chômage.

~

Les coûts du chômage

"C'est toute la soci§té en fait, qui souf­
fre du chômage", continue Diane Bellemare.
Le chômage a des répercussions autant éco­
nomiques que sociales.
Sur le plan §conomique, le manque à gagner
des chômeurs(euses) et de ceux qui ont de
l'aide sociale contribue à appauvrir non
seulement les familles qui en souffrent
mais aussi les entreprises, les travail~
leurs(euses) et les gouvernements, qui
do~vent aussi déduire de leurs revenus les
couts dus au manque d'emploi. Diane Belle-
mare présente des chiffres qui indiquent
qu'un nouvel emploi créê, en 1981, dans
de: proj~ts d'investissements publics,
coute mOIns cher (44633 $) que' les coûts
économiques que représente chaque chômeur
(euse) pour la société (66237$).
Le ch ômage est égal emen t un e v ê rit ab 1 e
plaie sociale. "On voit moins de misère
en 1980 qu'en 1930, mais les problèmes
ps~c~ologiques, le stress, l'angoisse, les
SUICIdes, les c~ises, tout cela est aussi
grave", lance Diane Bellemare. Des études
ré~entes ont démontré les liens qui exis­
taIent entre la pauvreté, la maladie et le
chômage. Le découragement, l'angoisse
d'une personne trop longtemps en chômage
peut la conduire à la criminalité, à la

(suite à la page 4)
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délinquance, ou nécessiter une hospitali­
sation prolongée; encore des coûts à payer
pour toute la société.

En somme, le plein emploi bénéficierait à
tout le monde, par ses retombées économi­
ques et sociales. Mais la lutte au chô­
mage est-elle faisable et rentable?

Lutte au chômage

"Oui", affirme l'économiste Diane Bellemare.
"Avec une politique monétaire souple et
des politiques micro-économiques de l'em­
ploi, c'est possible".

_~~__lo__i~ --
Les personnes intéressées à oeuvrer dans
le programme des moniteurs(trices) de
langues officielles 1983-84, obtiendront
plus d'informations en consultant le
babillard du Service de placement étu­
diant. Brochures et formulaires d'appli­
cation disponibles au local 0-110-1.
Date limite pour s'inscrire: 15 avril.

QUEBEC-LOUISIANE
Enseignants (es) de français pour la
Louisiane

L'équipe de travail de Diane Bellemare en­
tend d'ailleurs étudier à fond dans les
prochains mois, 'le fonctionn ,em;nt du mar­
ché de l'emploi dans les pay's industriali­
sés où le taux de chômage reste bas en
dépit de la crise économique.

Pour Diane Bellemare, le graoodéfi poli­
tique à relever présentement, tant au
Québec qu'au Canada, c'est de stopper le
discours trop défaitiste sur la question
du chômage,Ncomme si c'était impossible à
régler~. Le manque de confiance face aux
gouvernements, l'insécurité devant les
nouvelles technologies et le pessimisme
général de la population seront aussi des
barrières difficiles à surmonter.

.Au cinéma 4, les dimanche (15 h et 20 h)
et lundi (20 h) prochains, Pixote, film
brésilien sur la vie d'un gamin de 10 ans
qui traîne dans les rues de Sao Paulo et
qu'on envoie dans une école de redresse­
ment. Sous-titres en français.

.L'oeuvre de Maurits C. Escher, présentée
au musée régional de Rimouski jusqu'au
15 mai, compte parmi les plus fulgurantes
de notre époque. Ses recherches sur les
perspectives, la troisième dimension,
l'ont mené à .la réalisation d'images
saisissantes qui subjuguent le regard et
installent le spectateur dans des uni­
vers impossibles. Par la multiplication
de plans géométriques, à travers le ~ dé­
veloppement répétitif d'un motif ou d tun
élément de composition, Escher construit
des mondes visuels où les notions com­
munes de haut et de bas, d'avant-plan et
d'arrière-plan, de convexité et de conca­
vité, n'ont plus de fondement: l'espace
se recrée dans une cohésion nouvelle et
s'impose à l'esprit dans un réalisme
trompeur. C'est la toute-puissance de
l'illusion. A voir de près.

Ceux et celles qui sont intéressés (es)
par le programme de coopération Québec­
Louisiane (enseignement du français) ob­
tiendront plus d'informations au babil­
lard du Servièe de placement étudiant.
Formulaire d'application disponible au

.Les étudiants'Ces) handicapés(es) qui dési­
rent poursuivre à plein temps des études
universitaires au niveau du 1er cycle et
qui se voient incapables de le faire à
c au s e des' dép en ses addit ionne Il e s aux ­
quelles ils sont exposés du fait de leur
infirmité, peuvent faire une demande pour
l'une des cinq bourses IMASCO, d'une va­
leur de 1 500 $ chacune, offertes juste­
ment pour aider ,les personnes handicapées.
Plus de renseignements sur le babillard
près du local 0-305 (feuille verte).

local 0-110-1. Date limite pour s'ins­
crire: le 20 avril.

Jean-François Abgrall,
Gérard Mercure;
Carol Landry;
André Gagné;
Jean-Rock Brindle,
Lise Blanchette;
Pierre Groulx,
Jean-Huges Rioux.

16 avril:

Il avril:

13 avril:
14 avril:
15 avril:

Le grand défi reste encore la participation
conjointe et soutenue de tous les interve­
nants: gouvernement, patrons, syndicats,
groupes sociaux, comme cela se fait dans
les pays où le taux de chômage reste peu
élevé. En Suède ou en Allemagne, il existe
une Commission de l'emploi qui centralise
les programmes offerts et l'argent. Il n'y
a pas 56 mini~èr~s qui s'occupent de ces
programmes. Toutefois, la politique pour
répartir ces fonds est très décentralisée
et incite à régler le chômage là où il se
trouve, dans les régions, les industries,
les groupes. C'est à la base, en colla­
boration avec les partenaires sociaux, que
les problèmes d'emplois sont identifiés et
qu'on apporte des solutions, au jourle jour,
de façon constante. Là~bas, pas de pro­
grammes monstres pour créer d'un coup
quelques milliers d'emplois temporaires et
faire les manchettes des journaux, mais
plutôt l~intégration graduelle et persis­
tante des sans-emploi dans le marché du
travail, là où les besoins se font sentir
grâce à un fonds spécial. '



_~_té _
COf'1ITE EXECUTIF

A son assemblée (252e) du 5 avril 1983, le Comité
exécutif a résolu:

- de parrainer un projet intitulé "Inventaire et déve­
loppement dl out; 1s pour 1a pr1E rég i ona1e Il à présenter
dans le cadre du programme ' de relance de l'aide à
11 emp loi et de norrmer ~,1. t1i chel Légaré admi ni s trateur
du projet;

d'accorder un congé sans tra i tement à r1. Clennont
Dugas pour l'année 1983-84;

d'autoriser le remplacement temporaire d'un employé
d'aide générale d'entretien au service des terrains et
bâtiments;

de signifier 1 1 accord de principe de 1'UQAR pour l'in­
t~gration complète de la bibliothèque du Grand sémi­
naire de Rimouski à son fonds de documentation, de
négocier un protocole d'entente à cette fin avec la
Corporation du Grand séminaire et de confier à la di­
rection de la bibliothèque la responsabilité de la
gestion de ce fonds;

d'accorder le contrat d'achat de chaises pour la café­
téria à la compagnie Artopex Inc. au montant de
22 593,60 $ plus taxes ,et d'abroger la résolution
EX-25l-1439;
d'autoriser l'achat d'un appareil à chromatographie
à phases gazeuses et accessoires de la compagnie
Perkin Elmer (Canada) Ltée au 'montant de 22 384,24 $
plus taxe provinciale;

d'accorder à la compagnie Xérox du Canada le contrat
d'achat de 7 500 000 feuilles de papier pour la somme
de 41 325 $ approximativement, plus taxes s'il y a lieu;

de signifier l'accord du Comité exécutif pour la dési­
gnation du secrétaire général comme responsable de
l'accès aux documents ou de la protection des rensei­
gnements confidentiels à l'UQAR;

d'en référer au Conseil d'administration au sujet d'un
cas répété d'agression et, en attendant la décision du
Conseil, d'interdire l'accès du campus à l'agresseur;
d'approuver une directive concernant la vente de maté­
riel produit avec des ressources du laboratoire de
production audiovisuelle;
d'approuver un projet de service de santé à titre ex­
périmental pour une période de deux ans;

de parrainer un projet de tournoi de golf pour les
employés de l'UQAR.

Centre de documentation administrative
6 avril 1983

EXPO-SCIENCE

Les jeudi, vendredi et samedi prochains,
14, 15 et 16 avril, le Conseil du loisir
scientifique de l'Est du Québec organise
une expo-science au Carrefour Rimouski.
Cette exposition annuelle permet aux expo­
sants(es) de transmettre le fruit de leurs
expériences et de leurs découvertes.

La plupart des exposants(es) proviennent
des clubs sciences de la région: Amqui,
Carleton, Rimouski, Temiscouata. Environ
la moitié des kiosques seront présentés
par les étudiants(es) des niveaux primaire,
secondaire et collégial. Un concours est

l_'ECOLE EN ANIMATION ECOLOGIQUE
DE L'UQAR VOUS PROPOSE:

UNE DËCOUVERTE DE L'ËRABLIËRE
Le programme de la journée:

-Voyage en minibus à l'érabli~re (inter­
prétation historique en cours de route)
9 h o: Départ de l'entrée principale de
l'UQAR
-Visite écologique d'une érabli~re tradi­
tionnelle (randonnée en raquettes si les
conditions de neige le permettent)
-Partie de sucre, comme dessert, pour le
dîner (vous apportez vos autres victuailles)

-Retour vers l'Université: 16 h·.

LES THEMES n'INTERPRETATION POUR LA JOURNfE

1- L'histoire de l'érablière au Québec
et son rôle dans la colonisation

2- L'apport économique de l'industrie de
l'érable au Québec

3- Les diverses utilisations de l'érable
A- Le sirop d'érable et ses dérivés
B- Le bois d'oeuvre et son utilisation
C- Le bois de chauffage

4- L'écologie d'une érabli~re à bouleau
jaune

5- L'évolution d'une érabli~re au fil des
années

POUR QUI?: Toute la communaute universi-
taire

QUAND?: SAMEDI, 16 avril

COÜT POUR LA JOURNEE?: 16 $

POUR DE PLUS AMPLES INFORMATIONS OU POUR
VOUS INSCRIRE: JACQUES CARRIER

Tél.: 724-1782 Local G-222

d'ailleurs organisé pour les jeunes scien­
tifiques.
C'est le directeur de la -commission sco­
laire régionale du Bas-Saint-Laurent,
Benoît Dubé, qui a accepté la présidence
d'honneur de l'expo-science régionale.
Soulignons la présence d'un kiosque d'où
se fera le lancement officiel du livre:
"66 nouvelles expériences pour Petits
débrouillards", par le professeur Scien­
tifix. Plus de 2S 000 exemplaires du
premier volume ont été vendus déjà, en
deux ans.
Par ailleurs, pour favoriser l'essor des
sciences dans la 'région et faire connaître
les efforts qui s'y déploient, le Conseil
du loisir scientifique de l'Est a institué
le mérite scientifique. Trois prix, por­
tant le nom d'Eruditio, seront décernés
au Salon bleu de l'UQAR le vendredi lS
avril: distinctions en sciences humaines,
en sciences pures et appliquées, et en
diffusion de la science. L'ex-recteur de
l'UQAR, Pascal Parent, est le président
d'honneur du premier mérite scientifique
régional.
Le Conseil du loisir scientifique lancera
à cette occasion une campagne de finance­
ment. Les souscriptions recueillies visent
à faciliter l'acc~s aux phénomènes scien­
tifiques, dans la région.

5
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.Le directeur général du Centre d'études
universitaires de l'Abitibi-Témiscamingue,
Rémy Trudel, a présenté une résolution à
l'Assemblée des gouverneurs du réseau UQ,
derni~rement, pour que le CEllAT devienne
une constituante autonome et à part en­
tière: l'Université du Québec en Abitibi­
Témiscamingue, ou UQAT. Déjà, depuis
quelques mois, des étudiants du CEUAT por­
tent chandail et veston avec le sigle
UQAT. Pendant ce temps toutefois, le Con­
seil d'administration de l'UQAM (Montréal)
continuerait de réclamer son indépendance
complète par rapport au réseau de l'Uni­
versité du Québec •

. La Librairie socialiste située dans l'édi­
fice du ROCCR (167 St-Louis), vend, à
partir d'aujourd'hui Il avril, tous ses
livres au prix coûtant. Plus de 500
livres en vente.

.En fin de s emaine dernière, les 9 et 10
avril, environ 70 enseignants(es) inscrits
au Baccalauréat d'enseignement profes­
sionnel et provenant de tout le territoire
desservi par l'UQAR, participaient à un
séminaire, sur le campus. Parmi les ac­
tivités, on comptait deux conférences sur
la micro-informatique: "L'implantation
de la micro-informatique dani les écoles
québécoises, ses implications au niveau
des enseigants(es)" par Bertrand Morin,
du minist~re de l'Education; et "Les
applications de la micro-informatique en
enseignement professionnel" par André
~amache, enseignant. Suivait une démons­
tration des possibilités d'application à
l'enseignement des différents modèles de
mic ro -àrdinateurs.

.Le 8 mai prochain, une grande marche des
femmes .p ou r la Paix aura lieu à Ottawa.
Plus de renseignements à 845-3796.

.Le ministère de l'Environnement du Québec
lance, dans le cadre du Mois de l'environ­
nement 1983, un concours de photographies
s'adressant à tous les photographes ama­
teurs. Ce concours se tient pour une
troisième année consécutive. L'objectif
de ce · concours vise non seulement à pro­
mouvoir la photographie au Québec, mais
aussi à faire connaître à toute la popu­
lation les beautés de l'environnement
québécois lors d'expositions régionales
qui se tiendront en mai prochain. Rensei­
gnements supplémentaires sur le babillard
près du local 0-305 (affiche bleue).

.Mercredi, l'Orchestre symphonique de Québec
est à la salle Georges-Beaulieu, à 20 h 30,
sous la direction de Vladimir Jelinek avec
la participation de la violoniste Chantal
Juillet.

UQAR information Hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski

Le mardi 12 avril à,
19 h 30, au gymnase.
Bienvenue à tous, l'en­
trée est libre, invita­
tion spéciale au person­
nel de l'UQAR.

.Un séminaire sur "Le rôle de l'agent de
développement dans l e milieu" se déroulera
au local E-303 de l'UQAR, le vendredi 15
avril, à compter de 13 h 30. Le Comité
de programme de la Maîtrise en développement
régional invite les personnes intéressées
à y participer. L'objectif de cette ren­
contre vise à connaître les différentes
perceptions et besoins quant à la fonction
d'agent de développement, selon les inter­
venants oeuvrant dans divers organismes
régionaux notamment des secteurs publics,
parapublics, municipaux et communautaires.
A ces intervenants oeuvrant dans le milieu,
s'ajouteront administrateurs, professeurs et
étudiants de l'UQAR impliqués dans. le déve­
loppement régional. Bienvenue à tous.

.Micheline Carrier, s o c i o l ogu e et journa­
liste, au t eu r e de ·" La pornographie, base
idéologique de l'oppression des femmes",
présentera à l'UQAR un e conférence inti­
tulée: La pornographie et l'oppression
des femmes. C'est à la salle F-2l0, le
vendredi 15 avril, à 20 h. Madame Car­
rier discutera des p r i n c i p a l e s signifi­
cations de la porno graphie dans la vie
humaine, sous les aspects sociaux, sex­
uels, politiques, économiques etc.
Cette conférence s' inscrit dans la ré­
flexion entreprise p a r un groupe d'étu­
diants(es) de la maîtrise en Ethique,
dans le cadre d'un sêminaire sur la
pornographie. L'entrée est libre.
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